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VOYAGg EN ACADIE .00000000»diale. A" en croire, les membres 
de notre pèlerinage, qui vivent 
dans l’Ontario les anglais dis 

Provinces Maritimes ne parais
sent pas souffrir des étroitesses 
d’esprit1 dbnt se font une triste 
gloire les lecteurs de 1’“Orange 
Sentinel”.

Maintenant ils

d’une mission d’apostolat en cetî- 
te terre d’Amérique nous unis
sions nos chants, nos peines et 

joies, en attendant d’unir 
plus étroitement1 notre action 
RETOUR

Nous sommes revenus de l’A
cadie. Mais elle a gardé quelque 
chose de notre coeur. Nous ne lui 

pas donné le spectacle de 
touristes blasés en quête d’émo
tions nouvelles, mais celui d’hom 
mes qui s’en viennent dire à des 
frères éloignés et parfois isolés 
dans leurs résistances : “Stemus, 
simili”. Tenons-nous ensembles 
dans la lutte pour notre langue et 
notre foi!”

Nous sommes revenus plus fer
mement déterminés à ne rienf a- 
bandonner, à ne rien sacrifier' de 
ce qui constitue notre patrimoine, 
a le défendre sur tous les ter
rains.

|ooooooooopoooooooooooooqooooooooooooooooooooo*0000000

Suite de la de Vivre, nos coeurs se sont ou
verts à de vastes espoirs. Us pa
raîtrait chimériques de les expo
ser. Cependant à quelle mission 
Dieu n'appelle-t-il pas 
qu'il laisse passer par de telles 
tribulations et qu’il a ramenée 
de tous les coins de l’horizon, fi
dèle à sa langue, et à sa Foi?

A Grand Pré tandis que Mgr 
Richard célébrait la 
ycu:: sont tombés en lisant 
bre' iaire sur ce texte sacré :

Euntes ibant et flebant mit
ten semina sua.

' Venientes, venient portantes 
manipules sues cum exultatoine.

I.t par l’esprit je revoyais ces 
scènes douloureuses au delà de 
toute expression. Les maris arra
chés à leurs épouses, les enfants

séparés brutalement de leurs 
mères. Et1 au-dessus des cris de 

douleurs des gémissements et 
des larmes, dominant même les 
commandements rauques des offi
ciers anglais, tandis que les mains 
s’agitaient en signe d’adieu 
tait l’hymne à la Vierge Imma
culée : “Ave Maris Stella”. Et les 
voix du rivage répondant à celles 
qui venaient dest navires en char
gement de cargaison humaine : 
“Monstra tesse matrem”.

Ainsi ces malheureux

LE MADAWASKAIEN. t . . Page f
et a leur inspirer m 

de la race, de la langue ft de la
nos

fiertémes

foi. REVUE MENSUELLE
SCHEZ LES ANGLAI1 une race Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston

reconquièrent 
par leur fidélité aux saintes lois 
du mariage, les places qui restent 
(vides par l’infécondité des unions 
anglo-saxonnes!.

Dieu soit béni ! Ainsi se vérifie 
une fois de plus le texte sacré : 
“Sicut sagittae in manu potentis, 
ita filii excussorum”. 
APOTHEOSE

> Et notre triomphale tournée, 
s’est terminée dans une sorte d’a
pothéose à Scoudouc.

Nous venoins de Shédiac, après 
une course en automobiles orga
nisée par les citoyens anglais et 
acadiens qui nous avait fait voir 
les beautés du rivage A Shédiac 
les soeurs de la Providence a- 
vaient préparé avec leurs orphe
lins une touchante sérénade : lés 
dames nous avaient organisé un 
souper en pleins ir, dont le ho
mard formait le mets principal. 

Les âmes excultaienf 
1-е soir descendait. Nous arri

vons à Scoudouc. Toute la popu
lation nous attend. Les banniè
res flottent au vent. L’“Avc Ma- 

au ris Stella” éclate chanté
brisé, calmaient dans le sein le fcp:eur Par d“.cen*>i"e* de P°V 
cette bonne mère la vivacité de J™8 qUC 1 em°t,on *onfle a
ІЄІрі rel’ll rlf1' nrl . , . Et nous entrons dans l'église

F.t celle-c, tendre et misencor- toute brillante de lumière. Sur
'Г1аіГа1Г eU-,am-f es l’au'el se dresse, l’ortensoir d’or, 
ж h \ Ci Cre’ n?aîtnsa,t, !Ca Au cenfre, vit et nous salue, le 
eic es, et donnait a leur resig- Maître aimé qui avant de monter 
ne non le prix dun poids de au Galvaire s’écriait les yeux le-

чіінгнлттмлт vés au ciel et les mains tendues
Л. -INE NATIONAL sur les apôtres: “Père Saint, je

: erc bien-aime, elle a ramené vou'i prie pour qu’ils soient un, 
les ’ils sur la terre des ancêtres.

Chez les Anglais 1 impression 

n a .pas. été moins favorable. 
t‘Monsieur Rourassq leur a par

lé avec cette franchise qui ajoute 
à sa. parole éloquente une force et 
unr-convictjon presque irrésisti
bles.? A-Halifax, et dans tous les 
endroits où nous sommes, passés 
U a répété des vérités qui nous 
.paraissent, toutes- simples, mais 
flue les Anglais n’entendent ja- 

■ mais sans quelque surprise.
“Sur cette erre du Canada”, 

a-t-il dit, nous avons les mêmes 
droits que vous.

La constitution nous les garan
tit et nous entendons bien en 
jouir.

La paix et' l’union ne pcyvc.nl 
exister entre les deux races que 
dans les mesure ou chacun res
pectera les droits de son associé.

Sous une forme ou 
Ire, c’est la somme des affirma
tions qui revenaient au cours de 
ses discours, en envolées oratoi
res brillantes étayées sur des preu 
Ves abondantes et bien présentées

Malgré le mauvais temps, notre 
passage à" Halifax aura été bien
faisant. 'Reçus par les autorités 
civiques le maire Monsieur Mur- 
nhy un irlandais catholique, l’ho
norable Monsieur Cameron ■ Se
crétaire Provincial, des présidents 
de société savantes, dans l’encain- 
pt parlementaire, après les dis- 
cpnrs nous avons produit toute 
inie sensation en entonnant, le 
.God Save The King” que nous 
îivons fait suivre immédiatement 
'<lu chant français “O Canada".

avons

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteureet institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

V

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement dy 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

messe, mes 
mon

П/

rm>: ■A

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes '

Nous sommes revenus avec une 
conviction plus nette et plus so
lide que l’Eglise ayant les pro
messes de la vie éternelle, c’est1 
a elle, a sa doctrine, à ses direc
tions, et non pas aux partis politi
ques que doivent s’attacher les 
races qui veulent vivre.

A cette condition les fils des 
persécutés devienntnt comme des 
fléchés entre les mains d’un ar
cher puissant.

Nous sommes revenus avec la 
résolution d’y retourner à la pre
miere occasion.

Edouard V. Lavergne, Ptre.
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L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à
mon-

Da\?sous une au-
■i !

0LE MADAWASKAIEN я
l’i

C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.
etavec
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T U
comme vous et moi nous som
mes un.

P. êtres, nous avons chante,les 
mai is levées comme au Saint Sa- 

mer, crifi e de la messe: “Pater noster 
qui es in coelis”.

A nsi, dans une église confiée 
aux soins d’un canadien-français, 
le c ornier à exercer le saint mi- 
nist re dans le diocèse de St.- 
Jeav se concluait le pacte d’une 
unit n très serrée entre les deux 
grot pes membres d’une même fa- 

qpe nous avons vu en çntendu.j *es ;ds des persécuteurs l'aplaudir mile. Canadaienf et Acadjens, 
,0.011 s a vivement remués. І -urcusement. Il faut dire qti’-i tous les deux différents par cer-

V Au spectacle de cette race enm-l cnt' ? leS delre KrouPe«. parait ex- і Aines. particularité*» mais sem- 
r . . . ,| iyte une entente vraiment cor- blables par leurs aspirations et

' * P Us sure que jamais v ’ 1. leur foi, tous les deux héritiers

300000000»Maintenant, ils élèvent près de 
tou les clochers de leurs églises 
et <’e leurs écoles les étendards 
ou s’inscrit l’étoile de la 
symbole de leur foi, gage de leur 
victoire.

Le soir un journal “The Eve
ning Mail rapportant’ l'évène
ment ajoutait que ce chant avait 
été le, moment le plus pathétique 
■'c l'assemblée.”

ooooooooooc

Mrintenant, l’hymne que chan
taient en pleurant les proscrits 
de 1755, ils le répètent avec allè
gre ise, c’est l'hymne nat'onal. 

Nous l'avons entendu 
de chemin de fer. Nous

I L’EXPANS NOS AMES

Chez nous dans nos antes ca
nadiennes et françaises, fout ce

aux gares 
avons vu

L’Ex 
cera, dan: 
jusqu’au ( 

Le C 
des taux 
seront boi 
devant s’e 

Pour 
service de 
billets à 1 

L’Ex 
intéressan 
a plus d’u

* L’ANGLETERRE SUPPORTERA LES ENTREPRISES CANADIENNES
»*-)000000000000000000000000000bOOOOOOOOüOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO'

GRANDE

FETE de NUIT 00000000000000000000000000^

Sur Le Terrain de la Cie Fraser 
Vend. & Sam, les 5-6 Sept.

CONCOURS DE POPULARITE:
Comme Prix: Une belle Robe de Bain 
Venez Voter Pour Votre Favorie!

EXPOSITION de BEBES: Samedi après-midi.
Ouverte pour tous les bébés d’Edmundston 
de moins de ISmois. Jugement selon là santé 
le développement et l’Apparence générale.
1er Prix: $2.50, 
gne pour bébé.

Samedi Après-midi le THE sera servi dans la grande tente 
de 3 à 6 heures.

Un CONCERT d’une heure aura lieu ,les deux soirs, dans 
la Salle Fraser, sous la direction de MLAlex Reith 

à 8 heures РЖ
PERCHE SUIFFEE - RAFRAICHISSEMENTS - JEUX 

PRIX POUR LA MASQUARADE, SAMEDI SOIR. 
MUSIQUE SUR LE TERRAIN PAR L’HARMONIE

ENTREE sur le terrain:
Vendredi à 7 P.M.
Samedi à 2 et 7 P.M.

Les Billets sont bons pour les deux soirs.

GRANDES
OOOOOOOOOOO

ASSEMBLEES
PUBLIQUES

Compétimce
Efficacité

4

І Щ
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O ...

Dans les interets de l’Opposition 
Provinciale.

St-Leonard lundi le 8 septembre 
Clair mardi le 9

Edmundston mercredi le 10

fq

Et
2ème Prix: Brosse et pei Diarrh 

Contra 
genre, 
posé d 
mais a 
etc., sc 
revient

,■

f
7T

MM. Charles D. Richards, 
chef de l’Opposition, Alex
andre J. Ducloc, M. P., de

-

9 ;

fі’І'Й.

Л
ADMISSION: LE!

A' ІKent et d’autres orateurs adresseront
la parole.

EDBAdultes 25c 
Efnant 10c f Notre *•

f Les meilleure
il

0010300000000000000000000000000000000000000
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